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,a -Zr^de PauH‘hM,0?"180? 7“ à Elisabeth

' pedants : ils promettent toutet ^.yimt

r^EiEdlènVde,MarieCétITt<ftRit " «t le .mnY dans t ^r-

=EEFsr-5=±,rs£
^tœtisæessstïK»
as de dlïai l,t|r'1ll'"''.l''« M„e, si la Commissi,,,, ne souffrait 

pae de délai, elle se lèverait pour l'entendre. Sur leur renonse 
elle se leva et a assit à une petite table de travail placée auprès 
de son l't; ses serviteurs et ses femmes se groupèrent autour
n„n ée™„Ze.,eeaMai,t""1,"ry "" "T""* ""° la 
s'étoft vnêftl ■ J "' 800 effpt: reine d'Angleterre

était vue forcée < y donner cours pour satisfaire aux réclama* 
mus impérieuses de ses sujets. I.e warrant, dont on luTdonna 

lecture, portait que I execution était nécessaire tant “ ,V cause deüssas......... -îsîï
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es et mo­rales.

Quand la lecture fut terminée. Marie fit le signe de la Croix
mWtezl Jee,ùO„dit e"e’ “‘,Bl’he~ «ouvelle que vous 
in appoitez ! Je n en pouvais recevoir de meilleure, puisoue ie
™ ,rr,Ce m0“rle où j'ai t,int souffert, et que je meurs pour 
a fo catholique, apostolique et romaine Je ne croyais ms que

pa suietteV v.m'l ‘,<maelUiraitA la "><>■'» d'une princesse qui n'est
pas sujette à vos lois ; mats puisque tel est son bon plaisir i'ac-
cepte volontiers de mourir ; l'Ame dont le corps ne pourrait reee-
re8te s'iî°«üf ' " mal!‘ d" bo'"'eau, serait indigne du ciel. An 
leste, s il est quelque chose qui me console en face de l'échafaud 
et de son ignominie, c'est la .muse pour laquelle je meurs " P„
ÎT toutenp,1rtî,' le 1,iVrti ‘leS éV“"giles '"d était sur la table, elle 

a toute participation au complot contre la vie d'Elisabeth 
Votre livre papiste est faux ", s’écria le comte de Kent,“et 

votre serment aussi faux que le livre.” “C'est le livre de ma 
' repartlt la relne> “ et ce livre est bon. Croyez-vous que mon

(!) Dans Jebb, If, 613.


